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Cette expression vulgaire s’il en est, est une des 

préférées d’un ancien camarade sudiste, aujourd’hui 

gaiement retraité. Elle n’est pas piquée des vers, nous 

direz­vous, mais nous semble fort à propos quand nous 

regardons les lubies de nos dirigeants et les propos 

condescendants et les paroles pleines de bons sens 

économes qu’ils nous servent. 

Après avoir inventé, pour gratter un peu plus, le concept 

« d’assureur animateur », les voilà maintenant prêts à 

supprimer le métier de conseiller habitat. « Ils font 

moins de crédit », nous dit­on. Ah oui d’accord, mais 

pour combien de temps ? Si la conjoncture est en effet 

morose dans certains endroits, « ce n’est pas partout 

pareil » comme ils aiment tant à nous le dire, mais ça, 

c’est quand ça les arrange. Tôt ou tard mais plus tôt 

que tard, la filière va repartir, et que ferons­nous de 

toute cette expertise dispersée aux quatre vents ? 

Les anciens nous disent que c’est comme ça, faire mais 

défaire, c'est toujours travailler ? Et qu’en est­il des 

collègues que l’on sacrifie ? Pense­t­on réellement à 

leur « mal­être » ? Le reste du réseau, va­t­il, une fois 

de plus, prendre une petite louche supplémentaire à sa 

charge ? C’est toujours la même politique finalement, 

gouvernance du pays ou de l’entreprise, les mêmes 

logiques sont à l’œuvre. L’état fait peser le poids de la 

dette de la sécurité sociale sur les ménages, 1€ de 

moins remboursé par boîte de médicaments achetée. 

De notre côté, le patron économise 19 postes de 

conseillers habitat et reporte les tâches sur le réseau. 

Mais à force d’en rajouter ça va finir par casser. La 

charge de travail devient insupportable, non seulement 

dans le réseau et pour tout un chacun, nos quelques 

assistantes restantes, les conseillers commerciaux, 

particuliers, spécialisés, responsables de point de 

vente, directeurs d’agence en prennent toujours 

davantage jusqu’à n’en plus pouvoir. Pour le coup, on 

n’oubliera pas les métiers habitat du siège qui vont 

recevoir des dossiers moins bien « montés » et qui vont 

devoir se les palucher aussi. D’autres solutions étaient 

envisageables, on pourrait sortir par le haut en faisant 

de nos collègues conseillers habitat des moniteurs afin 

de continuer à aider nos jeunes pousses à instruire 

leurs premiers dossiers. Ils pourraient être des relais 

pour les conseillers pro/agri/viti qui en ont déjà plein la 

musette, et pourquoi pas être en renfort sur les prêts 

verts que l’on souhaite développer pour la transition 

énergétique ? Oui, il existe des solutions où l’on bonifie 

l’expérience et où l’on reconnaît toutes ces années de 

travail pour la caisse régionale. Toutes ces années où 

l’Habitat avait le vent en poupe, tellement que l’on a 

créé la Maison de l’Habitat, on les a oubliées, mises 

sous le tapis, alors que l’on raflait la mise car "on est LA 

banque du marché qui a des conseillers spécialisés 

dans l’habitat." Ne peut­on pas avoir un minimum de 

reconnaissance pour toutes ces années (une vingtaine) 

passées à accumuler les pépettes pour la caisse 

régionale ? Ne sommes­nous vraiment que des pions 

pendant que tout en haut de la Tour Bacalan on se 

gave ? 

SUD rejoint par le syndicat FO, entend apporter la 

lumière sur tous les effets induits par ce projet 

important, en faisant voter au CSE, une expertise. Nous 

sommes inquiets quant à d’autres modifications qui 

seraient à l’étude sur les métiers du réseau. Si des 

experts viennent à vous pour ce projet ou un autre, 

nous comptons sur vous pour leur parler librement et 

leur remonter tout ce que vous avez sur le cœur. Plus 

que jamais, on ne lâche rien !

llllss  cchhiieenntt  ppaass  llaa  hhoonnttee  !!
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Flex horaire
Certaines caisses régionales pratiquent le Flex horaire. 

Mais qu’est­ce ??? C’est la faculté, pour tous les salariés 

de la caisse régionale, réseau et siège, d’embaucher et 

de débaucher sur plage horaires variables tel que ça se 

pratique aux sièges aujourd’hui. Ceci en respectant les 

39 heures dans la semaine… Semaine qui se fait déjà 

dans la plupart des CR, sinon toutes, sur 4,5 jours de 

travail avec le samedi après­midi pour tous et toutes et 

en test par ci par là sur 4 jours…. SUD a déjà évoqué le 

sujet lors des négociations de fin d’année et pourrait 

piquer le stylo d’autres syndicats pour signer !!  

Syndrome de la Touraine. 
Dans la série « ils n’ont honte de rien » accueillons ce 

jour la caisse de Touraine Poitou !

Avec environ 2,5 milliards de fonds propres, cette caisse 

a tout de même cru bon d’accepter un don de la banque 

alimentaire correspondant à des chocolats de Noël 

périmés depuis le mois de février… Pour l’offrir à ses 

salariés ! 

Badge fou 
Aujourd’hui il nous faut le badge pour entrer dans 

l’agence et pour confirmer notre identité pour le premier 

entré dans l’agence. Il le faut aussi pour imprimer son 

papelard à faire signer au client… Bouhhhh, que ce n’est 

pas RSE le papier !!!! On a eu une idée pour l’améliorer : 

que le badge nous serve pour tirer la chasse d’eau, 

demander 1 feuille de PQ pour le pipi mais pour la 

grosse commission faudra le passer 2 fois… Pour les 

plus pudiques faudra couper le papier en 2. Ah beh oui, 

on n’améliore pas notre impact environnemental comme 

ça messieurs­dames ! En poussant le vice un peu plus 

loin, on peut aussi le paramétrer pour déverser une 

goutte de savon ou pour le produit vaisselle. Ah non 

pardon, le produit vaisselle c’est le problème de chacun, 

ça ce n’est pas la CR qui le fournit ! 

Mo Mo Motus…..
En visite agence, parfois on croise des collègues qui 

sont entre le départ d’un chef et l’arrivée d’un autre. 

Parfois, ils et elles espèrent un meilleur sort, parfois ils et 

elles craignent le pire. 

C’est un peu comme dans le jeu télévisé Motus quand 

les candidats cherchent à l’aveugle une boule et 

craignent de tomber sur la boule noire. 

Et là, je parie que vous avez le jingle dans la tête (pour 

celles et ceux qui connaissent) pala 

papapapapapaaaaaa…

Chaud devant
Le président de la Caisse régionale d’Ile et Vilaine (bien 

qu’elle soit belle), Mr Olivier Auffray, est désormais le 

nouveau président de la commission RH de notre 

institution nationale. Donc concernant les questions RH, 

c’est Auffray. Voyez ce que je veux dire ?  

Crédit agricole, le nouveau 
royaume des bisounours
Selon la fédération du crédit agricole, les résultats de 

l’IER 2023, sur un panel de 34 Caisses régionales, 

démontrent que :

­ Les non­cadres ont évolué plus rapidement que la 

moyenne (+ 4 points),

 ­ Presque 9 salariés sur 10 se disent fiers de travailler 

au CA, et plus de 8 sur 10 le recommanderaient,

 ­ l’IER a bondi de +6 points sur l’équilibre vie privée/

professionnelle et de +4 points sur l’épanouissement 

professionnel. 

Conclusion : tout le monde il est beau, tout le monde il 

est gentil et si l’IER bondit, les salaires peuvent stagner, 

surtout pour les non­cadres puisqu’ils évoluent plus 

rapidement.
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Qui a peur des questions lors des AG de Caisses Locales ? 
On le sait, d’aucuns attendent la fin de l’AG avec l’impatience d’un petiot un soir de Noël. Certains pour le buffet qui 

s’ensuit, soit la majeure partie de nos clients sociétaires, et les collègues pour que leur client gênant ne pose pas 

de questions trop polémiques alors que tout le monde est dans les starting­blocks pour aller pêcher du petit four. 

Parfois la question est amusante : « Vous mettez des panneaux voltaïques, pourquoi pas des panneaux 

solaires ?»  Ou encore c’est l’administrateur de la caisse qui est plein de bon sens : « Les meilleures solutions 

viennent toujours du terrain ». On peut faire adhérer à SUD les administrateurs ? 

Dans notre cher petit 
Bayonne…
En Aquitaine on est une caisse super moderne à la 

pointe de la technologie, c’est bien connu, mais en 

Pyrénées Gascogne, caisse plus petite, ils ont 

généralisé les remises de chèques automatiques…. 

Parce que nous on adore se fader les remises de 

chèques à remettre à l’endroit, enlever les agrafes et 

trombones, rappeler les clients pour les compléter etc, 

etc… Non franchement restons comme ça, on a du 

temps à perdre par chez nous.

Assignation à la Réunion
Vous en avez peut­être entendu parler, notre syndicat 

national SUDCAM assigne en justice le directeur général 

de la Réunion pour propos racistes tenus envers l’ethnie 

Malbars dont est issu notamment un élu de la CGC. Plus 

fort encore,  ledit élu a fait une déclaration au conseil 

d’administration de la caisse pour dénoncer ces propos 

injurieux, on lui aurait rétorqué que le DG ne peut être 

raciste puisqu’il a été directeur général de la Martinique 

auparavant. Dans la série « je suis pas raciste j’ai des 

disques de Sidney Bechet » on n’a pas trouvé mieux. 

Ils ont des chapeaux ronds
En caisse du Finistère, le DRH va tester à partir de 

l’été prochain la semaine de 4 jours : en voilà une 

idée qu’elle est bonne ! Reste à voir comment on peut 

l’appliquer mais on a pas mal d’idées sur le sujet, si la 

direction veut bien en discuter…

retrouvez Dazibao sur votre poste de travail  sous :
> Mon Entreprise / syndicat/ syndicat SUD Aquitaine

Lapin de Pâques
Tous les trimestres, notre directeur général accorde un 

entretien à chaque syndicat, en bilatérale. SUD avait 

RDV avec M CONSTANTIN pour l’occasion début avril. 

Est­ce le changement d’heure qui aurait perturbé notre 

équipe mandatée ? Est­ce qu’ils auraient eu un 

Alzheimer précoce généralisé ? Seraient­ils tombés dans 

le monde à l’envers et retenus par Vecna ? Toujours est­

il que cette année à Pâques, M CONSTANTIN a, grâce à 

eux, mangé un gros lapin ! On savait qu’à Sud il n’y avait 

pas que des lumières, en voilà une preuve. 

Poisson d’avril
Si tu cherches tes 1000 balles d’intéressement perdus 

entre 2023 et 2024, ils sont peut être dans ton… dos.  
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Demande de réponses appropriées
Le sujet est lourd, mais comme nous sommes têtus, nous aimons appuyer là où ça fait mal. Au gré des articles 

dans notre journal ou des « affaires » que nous portons à la direction (et de celles qui sont portées par des tiers), 

on nous reproche souvent de taper sur la hiérarchie de manière globale. Point de méprise pour nous, juste une 

sémantique un peu rapide qui nous fait souvent écrire « les cadres » pour ne nommer personne.

Néanmoins, le sujet du « harcèlement », de la souffrance au travail et du comportement des collègues entre eux 

(pas seulement de la hiérarchie), est un thème que nous trouvons récurrent dans notre entreprise.

Nous l’avons rappelé à notre patron et au DRH qui semblent, à notre goût, ne pas prendre la mesure du malaise à 

certains endroits.

Dans un arrêt du 14 février 2024 (n° 22­14.385), la Cour de cassation rappelle que la pratique par un salarié d’un 

«mode de gestion inapproprié de nature à impressionner et nuire à la santé de ses subordonnés est de 

nature à caractériser un comportement rendant impossible son maintien dans l’entreprise.»

Nous rappelons que l’employeur est tenu de prendre les mesures nécessaires pour assurer la sécurité et protéger 

la santé physique et mentale des travailleurs. 

La loi est parfaitement claire sur ce point. Nous ne parlerons pas non plus de l’image négative qu’un employeur 

renvoie en interne et en externe, lorsque l’absence de sanctions ou défaut de communication apparaissent et 

suscitent l’incompréhension des salariés, même non concernés par « l’affaire », mais suffisamment proches pour 

en subir les conséquences. 

La perte de confiance en l’entreprise est aussi un sujet important qui ne peut pas être balayé sous prétexte de 

manque d’éléments, de confidentialité ou de protection des personnes incriminées.

Certes, nous marchons sur des œufs à ce niveau­là, la frontière est toujours mouvante car en matière de « santé 

mentale » tout le monde doit être protégé. Entendons­nous bien, il ne s’agit pas, non plus, de faire la chasse aux 

sorcières. 

Selon cet arrêt de la Cour de cassation (suite à une contestation de licenciement d’une directrice), « peu importe 

que le salarié ne fournisse aucun élément et aucun témoignage sur les circonstances de survenue de 

l’accident dont il a été victime. L’employeur doit procéder au licenciement pour faute grave du manager 

exerçant un comportement toxique, oppressant ou brutal. Plus encore, ces faits n’ont pas nécessairement 

à caractériser un harcèlement moral, au sens du Code du travail, pour justifier un licenciement pour faute 

grave. »

Les interprétations des textes, que ce soit par les juges, les défenseurs syndicaux ou les représentants des 

entreprises, semblent indiquer un changement dans la manière d’appréhender les nouveaux paradigmes de notre 

société.  La prise en charge de la présumée victime, dans les affaires de harcèlement, comme  pour les violences 

conjugales, commence à être vue sous un angle différent. Les dépôts de plainte, condamnations ou sanctions 

peuvent raconter une histoire qui poursuivra l’auteur des faits dans des délais plus importants. 

Evoquer ou entrevoir les choses d’une autre manière, sans pour autant tomber dans l’excès, permettrait 

certainement une prise de conscience sur le « j’ai mal agi, je dois changer d’attitude ». Pour cela, il faut que chacun 

soit en capacité de se remettre en question… Vaste sujet.

Aujourd’hui, deux points de vue continuent de s’opposer et il serait grand temps d’envisager des changements de 

comportement au travers, avant tout, d’un dialogue qui, selon nous, reste stérile.


